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que ce qui leur reste. Ce n'est pas ainsi hie on y ajoute Tio petite quantit6 de su..
qu'il faudrait faire. L'ngriculteur ne do- cre. Qui ignore coi 1
vrait, consommer que ce qui ne so vend Le mois de déccnibre, dans le
pas bien sur les marchés. Sa nourriture mila, ne se consacre quaux travaux des
devrajit touours être bonne, mais aussi ton- rangesd :qtable
jours liL moinîs coûteuse possible. En fai- qui ont polr lialîîtu d'élever dls mii-
saut celh, nous ne verrions pas un si grand maux (et C'est une coutume fort louablo 14
nombre de terres grevées lbypothèques dont les résutts sont fort prdduetifs), ne
et 'lhabitarit de nos campagnes ne se trou- doivent pus oublier qu'un des meilleurs

verait pas sans cesse sur le point de se voir moyens de conserver leurs animaux on
ravir son patrimoine. Il est absolument bot, ordre, c'eýt do lour donner des étables
nécessaire qu'un pareil système ne se oe- ni trop cliffds ni trop froides, et qcon-uict
tino plus ; autrement nous marchons à facilement aéréLs. . cela, il faut joindre
notre ruine, Il fauit que noeus exportions, (o bonne nourriture, et une bonne litiea
et pouir cela il faut qlre nous produisions Quant i leigrs chevaux, ils doiveatles trai-
des objets pot lexportation. Un t es ter avec soin, et cn pas e négliger; car
objets, c'est le lurd. Eu Canada, oe le la moindre égliogsc ei] cela cote bien
pore s'éleve si fauik(aiirt et si bien, il est gier a : cultivateur. Un ariculteurprati-
ridieule dle croire qu nesevose que conseillo it ceux qileont des chevau-
Ter (lun. l'étut Où 11nI oirs scaes. Chaque de faire mloudre leuir Rvoino, celle-ci est
année, il devrait sortr (1LI Canada (les' mil alors beaucoup plus profitable.
liers et (les muilliers deu quarts (le lard, qui Nous nutirruùtons ici ; car noens ave s-
iraient se ~ sur les n r oés anglais dréjsà é ot fp rtili p vl os) na

dov g pas uir qu'u dies melilleurps

et auitres, et 10115 rapporter deCS profits oni- trop. empiéter sutr, la livraisou j;ýrocliàitle,'
sidùrbles. On nous (lit souvenmlitou la rai- qui devra commencer le scaondivolume de
soit polir laqjuelle on1 ne produit pas de lard, ce journal. - Avanlt doe terminer, nous nie
c'eàt qu'on aôlèvd pas do poeres, et qu'e0r pouvons nous empêcher de faire nouvel
ne connaît plie la manière (le saler coni- appel u nos abonnés retardataires. ls i-

veableent le lard. Cc sent là <le bien ment recevoir le journal, régulièreet ont,
pitoyables raisons. Pourquoi e proditin ils devraient hssi airs d le layer rgi-
lève-t o pas (le ports? c'est qu'on et le lièreuncut. 1'oar notre prt, nous devons
vent pas, ot q'oird En mange soù-inbifl la avouer que si quelquefois le journal n'est
chair. A cela pas d rép se chacun pas sorti le jour fix pour sa distribbtioni,
voit la remèdo. Mns ou ajoute que 'ua- cela est cu grauîd partie a* à ce que nos
bitenlt. ignore le mode e saler le brd et abonnés ne nous payaiuit point. Nous Chaqur

poartan t ce n'est guère croyable. Car faisons clone un nonvel appel, et nons les
dans les villes immes, oh le connaît gêné- avertissons. oi fioissait, que n:rous aimons 
ralicuent eoi sait suilfhiut mettre a fond ir lilAralenuent avec tous ceux qui nos

du quart un rang- rie, sel, pis uin rang dle encouragent, et que nîours regretterion; il'é-
lard, lis nu rang <e sel et ainsi ne suite, tre forcé avoir (les dific

bien lreîîuplis do sol. On1 sait aussi qtie pouir gligeuce à neu ae.Mislnatsr

squerales On sote dit ouvenblqueî l rai- -a sîae.Masi 'n~r

u l Il laainsi tos se feront u point ddeon-
futc employer que trs de porspt, t r on met qu onnie conî pin l q'uinderv o d coi- ;rn

qe- onr lui do ors le meeu quont nsi tifieùnor eL rcsai


